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Khassonkés. — Ils s’appellent eux mêmes: Khassonko. Leur langue
est un dialecte mandé. Au point de vue ethnographique ils sont fort mélangés
d’éléments peuls. Tous les noms de famille que j’ai relevés chez eux sont
des noms de Malinkés, ou de Ouassoulonkés. L’islam fait de très grands progrès
dans ce groupe. Ils sont établis dans le Haut Sénégal.

Malinkés. — S’appellent Maninka. Etablis principalement dans la
région du Haut Niger et dans l’hinterland du Sénégal et du Niger. Les uns
sont païens comme dans la région de Kita; dans le Haut Niger ils sont musul
mans en grande partie.

Ouassoulonkés. — On les regarde comme des métis de Peuls et de

Noirs. Des Noirs ils ont gardé le langage et l’ensemble des traits de la physi
onomie. Aux Peuls ils ont emprunté leurs noms de famille légèrement modifiés,
sauf le nom de Dyallo qui est identique. Eux mêmes s’appelent Fia, Foula.
Ils habitent les diverses régions marquées sur les cartes sous le nom de Iou-

ladouyon. Ils sont en grande partie musulmans.
Dyouras. — Sont presque tous musulmans; ils constituent même un des

éléments les plus actifs de la propagande islamique. Répandus un peu partout,
ils forment une masse plus compacte dans la région de Kong. Quelques
fractions dans la Côte d’ivoire sont encore païennes. Ce sont les Wangaras
dont parlent les historiens arabes, en particulier l’auteur du Tarikh-es-Soudan'.

Mossis. — Sont païens. Réfractaires pendant longtemps à toute influence
musulmane, il se laissent entamer par l’islam surtout dans le nord de leur
pays. C’est sans contredit le groupe ethnique le plus nombreux de toute la
Boucle du Niger.

Foulbés. — En français nous disons les Peuls, mot que nous avons

emprunté aux Wolofs, ce n’est d’ailleurs que la déformation du mot «Poulo»,
singulier de Foulbe. Les autres peuplades les appellent: Fia, Foula, Foulani,
Foulatta, Silmisi, etc. On sait les discussions que soulève le problème de leur
origine et de leur classement ethnographique. Ils sont presque tous musul
mans. On m’a signalé une fraction restée païenne dans la région du Bondou :
on désigne les membres de cette fraction sous le nom de Fouladyo, pluriel
Foulabe.

Toukouleurs. — Ce nom encore emprunté aux Wolofs n’est peut-être

qu’une déformation du Tekrour des auteurs arabes. Ils s’appellent Alpou 1 ar
(pluriel Alpoularen). Ils appellent leur langue alpoular. Mais il faut remarquer
qu’ils appliquent souvent ce nom de Alpoular à tous ceux qui parlent le Peul.
Le problème de leur dénomination n’est pas bien éclairé. Ils habitent les deux
rives du Sénégal et les diverses régions qui portent sur nos cartes le nom

1 Je ne dis pas que tous les peuples appelés Wangaras par les écrivains arabes
soient Dyouras. Je veux dire que c’est à eux principalement qu’ils donnent ce nom, qui est
le nom que leur donnent en Songhay les habitants de Tombouctou et de Dyenné. L’auteur du

Tnrikh parle aussi de ^ ffij Wakorey ou Wakoré. Contrairement à ce qu’écrit dans une note
M. Houdas, le savant traducteur, je crois que ^ Cf j et ;JCi_j qui se prononcent respec
tivement Wakore et Wangara ne désignent pas le même peuple. Dans la langue de Tombouctou
Wangara = Dyoura, et Wakoré désigne une importante fraction de Soninkés, sinon tous les
Soninkés. Or l’auteur du Tarikh donne aux peuplades dont il parle le nom ordinaire sous lequel
on les désigne à Tombouctou.


